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n ne compte plus les pièces, ces temps-ci, qui mettent en scène le cauchemar économique

contemporain, envisagé comme une catastrophe anthropologique majeure. A l'image de cet Electronic

City qui se joue à Saint-Denis jusqu'au 2 novembre, ces spectacles ont été conçus bien avant la crise

financière actuelle : la capacité d'analyse et d'anticipation des artistes devance parfois celle des politiques

et des "experts".

Elles résonnent avec une force particulière ces jours-ci, ces

pièces qui considèrent le "devenir robot" de l'homme sous

l'effet de la machine économique mondialisée. C'est même

assez saisissant dans le cas d'Electronic City, que signent

deux jeunes gens d'aujourd'hui, l'auteur allemand Falk Richter, 39 ans, découvert cet été à Avignon, et le

metteur en scène français Cyril Teste, 33 ans, découvert à Avignon en 2004.

Richter, avec son écriture particulière, froide et mécanique comme un bulletin boursier, jette dans l'arène

de sa "cité électronique", reflet à peine déformé de notre réalité actuelle, deux jeunes gens, Tom et Joy. Lui

est un businessman survolté et stressé, elle une employée d'une chaîne de magasins d'aéroport. Tous deux

vivent principalement dans des lieux de transit, des "non-lieux", aéroports et hôtels de la chaîne Welcome

Home au décor standardisé.
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La pièce montre, très concrètement, leur dépersonnalisation et leur déshumanisation, dans un monde où

l'on demande principalement aux individus d'être "very, very flexible", et où les flux humains se modèlent

sur ceux des capitaux. Ces deux-là, pourtant, Tom et Joy, résistent, ou essaient, en tout cas, en tentant de

vivre une histoire d'amour.

La perte de sensation du réel est rendue d'autant plus sensible que Falk Richter la glisse au coeur même de

sa pièce, où se joue aussi l'histoire du tournage d'une série télévisée sur une jeune fille qui pourrait être

Joy.

Cette perte de sensation du réel est aussi au centre de la mise en scène de Cyril Teste, qui fait montre

d'une pertinence et d'une intelligence rares dans l'utilisation de l'image. Dans l'espace noir du plateau, au

design ultramoderne, sobre et froid, le metteur en scène confronte la présence, charnelle, de ses (bons)

comédiens avec leurs doubles filmés en direct, et projetés sur le large écran qui barre le haut de la scène.

Le langage du nouvel ordre économique - reconfigurer, spéculer, flexibiliser... - est travaillé comme une

matière graphique et sonore. Cyril Teste est un jeune homme qui a dû voir beaucoup de films, et intégrer

largement l'enseignement d'Andy Warhol. Il arrive à créer un univers scénique où les repères spatiaux et

temporels traditionnels n'existent plus, et où la mutation des individus se lie directement à la

reproductibilité permise par les nouveaux outils électroniques.

"Vous cherchez les moments où on ne peut plus définir notre société comme civilisée ?", demande à un

moment une de ces voix dépersonnalisées qui hantent la pièce. Falk Richter les attrape avec une lucidité

glaciale, ces moments-là. Electronic City fait froid dans le dos, mais pas forcément plus que le spectacle

que nous offre la réalité depuis quelques semaines.
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L'histoire en scène 
[ 23/10/08  ] 

Quatre spectacles qui redonnent vie au genre 
du théâtre politique. 

Pépinière Théâtre, Paris 19 heures, tél. : 01.42.61.44.16. 

Le théâtre, qui semblait ne plus se poser beaucoup de questions 

politiques, se réveille. Le spectacle tiré du livre de Patrick Ourednik, 

« Europeana », par Laure Duthilleul, s'interroge : le XXe siècle a-t-il 

eu un sens ? Cette plongée européenne aligne les faits les plus 

disparates, de la vie intime des dirigeants à la chute du mur de 

Berlin, en aplatissant toute information, pour mieux rire d'une histoire 

perçue comme une boussole qui n'a jamais trouvé le nord. Le talent 

des deux jeunes acteurs jouant aux conférenciers, Jonathan 

Manzambi et Sharif Andoura, fait de ce punching-ball de faits 

historiques une « déconstruction » réjouissante. 

Mais, quand les auteurs de théâtre éclairent l'histoire que nous 

avons vécue, c'est quand même plus réconfortant. Avec « 

Rock'n'roll », créé à Nice, Tom Stoppard, le plus grand auteur 

anglais avec Pinter, retrace les décennies 1970-1990 qui, de Prague 

à Londres, ont changé l'Europe. A Prague, Dubcek fait face à la dissidence que vont incarner Havel, 

Kundera et, surtout, le groupe de rock The Plastic People of the Universe. A Cambridge, des exilés 

tchèques suivent de près les événements et opèrent tout un trafic d'idées et d'objets. L'un continue 

de croire au marxisme ; un autre, plus jeune, va regagner sa patrie, subir les foudres de la police et 

participer au mouvement de la Charte 77. 

Dans « Rock'n'roll », on change sans cesse de ville. La forte mise en scène de Daniel Benoin s'enivre 

d'une telle difficulté et, avec l'aide de tapis roulants transbahutant décors et acteurs, propulse la pièce 

dans sa vérité frénétique. Des projections et l'omniprésence d'une formation rock, les Gipsy Queens, 

participent aussi à ce déchaînement qui sait s'interrompre quand la méditation et la mélancolie 

surgissent. Un remarquable comédien, Frédéric de Golfiem, donne à la fresque une belle nervosité 

angoissée, entouré de nombreux partenaires, dont Pierre Vaneck, et Maruschka Detmers, excellente 

dans un double rôle. C'est un des grands spectacles sur notre époque. 

A Marseille, les grands hommes sont en scène. « De Gaulle en Mai » fait apparaître non seulement 

l'illustre Général, mais son entourage immédiat pendant la tempête de Mai 68. Il y a là Georges 

Pompidou, alors Premier ministre, Christian Fouchet, ministre de l'Intérieur, Pierre Messmer et celui 

qui tire les ficelles, Jacques Foccart. C'est chez Foccart, dans son « Journal de l'Elysée », que Jean-

Louis Benoit est allé chercher le plus grand matériau de sa farce politique. De Gaulle tergiverse. La 

montée de la contestation le prend de court et ses conseillers ont des pensées trop classiques face à 

« De Gaulle en Mai » fait apparaître 

le Général et son entourage 

pendant la tempête de Mai 68. De 

Gaulle tergiverse. La montée de la 

contestation le prend de court et ses 

conseillers ont des pensées trop 

classiques face à cette révolte 

inédite. C'est en jouant sur la 

France profonde que de Gaulle, 

chacun le sait, trouve enfin la 

parade.
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cette révolte inédite. En jouant sur la France profonde, de Gaulle, chacun le sait, trouve enfin la 

parade. 

Comédie guignolesque 

Benoit est un metteur en scène satiriste-né. Il a déjà porté à la scène la cérémonie des voeux de 

Mitterrand, les commentaires des médias sur la guerre du Golfe... Il fait de ces journées tourmentées 

une comédie guignolesque où les personnages sont menacés de finir au placard, ou plutôt dans les 

armoires qui glissent sur la scène avec une légèreté de ballerines. Chaque acteur est drapé dans une 

dignité comique : Jean-Marie Frin, en tête, incarne joliment un de Gaulle crispé sur ses vérités. Le 

spectacle, comme tout comique sans émotion, patine un peu quand les propos se répètent. 

Heureusement, la dernière scène relance la mécanique de la boîte à malices. 

Dans un tout autre registre, à Saint-Denis, « Electronic City », de l'Allemand Falk Richter, épingle le 

monde moderne tel que l'économie le redessine. Pour les hommes d'affaires, comme pour les 

vendeuses, tout n'est que soumission aux marchés, aux codes-barres, aux horaires d'aéroport. La 

réflexion politique se situe plus du côté de Baudrillard que du vaudeville ! C'est, en tout cas, 

l'affirmation du style d'un jeune metteur en scène, Cyril Teste, et d'une équipe concentrée sur la 

fabrication d'un spectacle d'une rare intelligence.

GILLES COSTAZ
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